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BD :
Clandestino : BD sur les immigrants d’Afrique du nord vers l’Espagne. 
Basée sur les enquêtes de journalistes, on découvre le cauchemar que vivent 
les hommes qui partent et se retrouvent en Espagne, la vie qu’on leur fait me-
ner, les brimades, violences, la honte de renier leurs origines et leurs valeurs, 
malgré quelques notes d’espoir…Vrai et glaçant.

Fissure (la) : Des journalistes espagnols vont aux frontières, de l’Afrique 
du Nord à la Libye en passant par la Grèce, la Biélorussie, et passent des 2 co-
tés pour découvrir comment vivent les migrants, les policiers… Documentaire 
d’autant plus poignant qu’il montre un engagement social fort de ses protago-
nistes. Le constat que propose cette BD est effarant, donc nécessaire !

Là où vont nos pères (long courrier) : Un monument de 
BD sans une seule parole, sans un dialogue, sur un père qui quitte sa famille 
pour aller travailler là-bas, dans un autre pays dont il ne comprend pas les 
codes mais qu’il doit apprivoiser. Le sommet de la BD dans son rôle de trans-
metteur de message fort, qui aide et permet de penser autrement : merveilleux !

Avent - Noël 2018 

Avent - Jésus va naître dans nos vies 

Date Évènement Horaire Lieu

Dimanche  
02 décembre

Messe des Familles 
1er dimanche de l’Avent 

Nouvelle année liturgique
10h30  Eglise Notre-Dame de 

Beaulieu - Briatexte

Jeudi 13 
décembre Partage d’Evangile sur le pardon 16h et 20h Centre paroissial de 

Graulhet

Dimanche 16 
décembre Circuit des crèches 14h - 17h 

Puybegon, 
 Ste Cécile de Mauribal, 

Cabanès,  
Missècle,  
Briatexte

Du lundi 17  
au vendredi  
22 décembre

Visites des personnes malades  
Service Evangélique des malades  

 + Pastorale de la Santé

Selon les 
personnes à domicile par les Prêtres

Mardi 18 
décembre

Célébration de Noël  
avec les enfants de l’ 
école Saint Joseph

10h Eglise Notre-Dame de 
Beaulieu - Briatexte

Jeudi 20 
décembre

Célébration de Noël 
avec les enfants de l’ 
école Jeanne d’Arc

11h Eglise Notre-Dame du Val 
d'Amour

Conférence sur la miséricorde  
et le pardon 

Marie-Véronique du Pasquier
16h et 20h Centre paroissial de 

Graulhet

Samedi 22 
décembre

Célébration pénitentielle 10h Eglise Notre-Dame du Val 
d’Amour

Confessions individuelles 11h - 12h Eglise ND du Val d’Amour 
Eglise ND de Beaulieu

Samedi 22 Projection du film «l’étoile de Noël » 14h Centre paroissial de 
Graulhet

Dimanche 23 
décembre Table ouverte paroissiale 12h Centre paroissial de 

Graulhet

Lundi 24 
décembre

Veillée 
+ 

Messe de Noël

18h30 Eglise ND de Beaulieu

19h Eglise ND du Val d’Amour

21h Eglise Labessière-Candeil

Mardi 25 
décembre Messe de Noël 10h30

Eglise ND du Val d’Amour

Eglise Notre-Dame de 
Beaulieu - Briatexte

Dimanche 06 
janvier 2019

Spectacle : « François d’Assise » 
Bénédiction des enfants  

baptisés en 2018  + goûter
15h Eglise ND du Val d’Amour

Célébration / Messe Formation Evénement spécial

Calendrier liturgique
Avent - Noël 2018

JÉSUS VA NAÎTRE DANS NOS VIES
L’Avent

Un temps pour se pré-
parer à la fête de Noël. 

Noël, c’est la naissance de 
Jésus, donc un événement 
heureux. C’est une fête de 

la famille, un moment de 
partage, de rencontre, de 

rires et de bonne chère. 
Pourquoi en faire une 

occasion de consommation 
supplémentaire ? Puisées 

dans l’entourage immédiat, 
ces idées sont faites pour 

penser cette fête autre-
ment :

Faire un cadeau commun, 
peut-être plus cher, mais 

unique de  la part de tous ! 

Ne pas se faire de cadeau, 
ou seulement quand on en 
a envie dans l’année, pas 

aux fêtes décidées pour 
nous ! C’est Jésus qui doit 
recevoir nos présents, pas 

nous ! 

Choisir un spectacle à 
aller voir tous ensemble, 
pour en faire un souvenir 

inoubliable ! 

Fabriquer de ses propres 
mains un cadeau qui sera 

toujours unique ! 
Père Daniel RIGAUD

Jacquotte a vu ...
Un film bouleversant  : CAPHARNAÜM Dans un 
quartier misérable de Beyrouth, on suit l’errance d’un 
petit garçon qui regrette d’être venu au monde : pour 
survivre, les parents trafiquent et utilisent le travail 
forcé de leurs enfants. Au moment où il découvre que 
ses parents ont « donné » en mariage sa sœur de 11 
ans à un homme de 30 ans, il fuit. Il trouve un peu 
refuge auprès d’une Ethiopienne immigrée illégale 
dont il prend en charge le bébé quand elle est arrêtée. 
Il déploie des trésors de débrouillardise pour survivre 
avec cette fillette de un an.
La fin heureuse de l’histoire n’efface pas l’impres-
sion de malaise devant la m i s è r e , 
la violence, l’indifférence 
filmées comme un docu-
mentaire.
Pour le rôle du héros, la 
réalisatrice a repéré un petit 
garçon dont la famille a fui la 
Syrie en guerre pour le Liban 
quand il avait 7 ans. Grâce 
au succès de ce film, lui et 
sa famille vont pouvoir s’ins-
taller en Norvège où il pour-
ra-enfin !- aller à l’école.
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Éditorial�
Après les gilets jaunes, le «  Black Friday  », peut-on encore parler de 
consommation joyeuse, de 30 glorieuses, de progrès de civilisation ?

Notre société est basée sur la consommation, le progrès aveugle, la réussite 
de quelques-uns au détriment de beaucoup, quels que soient les partis 
au pouvoir… Il est temps de faire bouger les choses, pour que l’homme, 
l’être humain, la personne, soit de nouveau au centre de l’attention de toute 
société, de tout pays, de tout projet social ou politique, de tout projet d’Église 
également…

Jésus, en venant sur terre, nous provoque pour voir où nous en sommes 
aujourd’hui, 2000 ans après sa venue. Quel progrès humain ? Quelles 
avancées sur la pensée qui accompagne les évolutions technologiques ? 
Quelle morale (éthique) nouvelle, basée sur des valeurs existentielles, 
sommes-nous en train de préparer pour les enfants, pour les jeunes ? Pour nos 
enfants ? Sommes-nous fiers de notre monde, de notre société, de notre pays, de notre église ? Sommes-
nous insatisfaits, si prompts à critiquer et à râler, caractéristique mondialement connue des Français ? Quels 
changements voulons-nous ?

Jésus vient, faible, fragile, nécessitant de l’attention, de la tendresse, de l’amour. Il vient comme un enfant. 
Là est l’essentiel, nous lance-t-il par sa naissance. « L’essentiel est invisible pour les yeux… » Pourtant, les 
changements dans notre manière de vivre ensemble sont nécessaires maintenant, aujourd’hui, et c’est ensemble 
que nous les construirons. Nous préparer à le recevoir, c’est changer de comportement, de manière de vivre : 
nous le devons aux plus petits, aux plus pauvres, que Jésus, en ces jours, représente sans parole ni discours : 
simplement, comme un bébé dans les bras de ses parents, par le besoin d’amour et de protection qu’il suscite 
en nous. Saurons-nous relever ce défi ?

Père Daniel RIGAUD
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TOP et 50 bougies du père Daniel
C’est ce dimanche 25 novembre qu’avait lieu la TOP, la Table 
Ouverte Paroissiale. Le principe est simple: la table est ouverte 
à toute personne isolée ou à toute famille qui, moyennant 
deux ou trois euros, souhaite partager le repas dominical et un 
moment convivial au centre paroissial. Moment qui commence 
par un apéritif. En la circonstance, l’apéritif a revêtu un caractère 
exceptionnel puisqu’il s’agissait de fêter l’anniversaire de notre 
curé Daniel Rigaud, qui vient d’atteindre le demi-siècle. Le kir 
traditionnel préparé par Philippe Viguier a réjoui tous les cœurs 
et des cadeaux ont été remis au père Daniel Rigaud à l’issue 
d’un toast chanté, porté par tous les participants. L’occasion 
aussi pour le père Daniel de présenter tous les membres de 
sa famille qui s’étaient déplacés pour s’associer à cet heureux 
évènement. La prochaine TOP aura lieu le dimanche 23 décembre 2018.

Pierre-Jean Arnaud
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VENTE DIRECTE DE VIANDE
Du producteur au consommateur

Veau colis 5 kg et bœuf colis 10 kg

GAEC GRIGOLATO Le Messier 81440 Brousse
Tél. : 05 63 75 39 07

Vie de l’Église

Ste Cécile de Mauribal : 
la sainte patronne fêtée 
Une restauration conduite 
dans les règles de l’art

Perchée sur sa colline quelque part entre Busque 
et Puybegon, l’église St Cécile de Mauribal est une 
asile spirituel pour le chercheur de Dieu. Entourée 
de son cimetière dont le mur d’enceinte a été ré-
cemment rénové, l’église ouvre sur une nef avec 
deux chapelles latérales  ; elle laisse les matières 
nobles, pierre et bois, au premier plan de la vision. 
Sublimé par un éclairage discret et éphémère 
(groupe électrogène), les murs et la statuaire dis-
tillent une atmosphère propice au recueillement. 

Sainte-Cécile, fêtée ce 22 novembre

Quelques paroissiens avaient fait le déplacement 
pour la messe célébrée ce vendredi 22 novembre 
pour fêter Cécile, patronne des musiciens et de 
cette église. L’abbé Daniel Rigaud, curé de la pa-
roisse, a évoqué la vie, teintée de légende de sainte 
Cécile et rappelé que l’Église professe dans le Cre-
do la communion des Saints  : véritable échange 
dynamique entre ceux qui sont au Ciel et ceux qui 
n’y sont pas encore.

PJ Arnaud

Mr et Mme Daniel Sannou

Tél. 05 63 34 66 43 - garage.grigolato@wanadoo.fr

Dégustation • Conseil • Animations
28 ter Bd Georges Ravari
81300 Graulhet - 09 82 30 38 86
lecellier.divin@laposte.net

Messe des familles

SPECTACLE 
SAINT-FRANCOIS 

D’ASSISE 
(Gratuit )

le Dimanche 6 janvier 2019 
à l’église Notre-Dame du Val d’Amour

Venez nombreux!

18 novembre 2018
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RG : Bonjour à vous deux, pouvez 
-vous vous présenter ? 

Nous nous appelons Maria et Casimir, 
nous sommes mari et femme. Nous avons 
la trentaine tous les deux.

RG : D’où venez-vous ? 

Nous venons de Roumanie, d’un village 
appelé Poiana Micului, de 954 habitants, 
dans le nord du pays. Mais entre nous, 
nous parlons polonais car nous sommes 
tous deux d’origine polonaise. On était voi-
sins dans notre enfance. 

Maria : j’ai 3 frères et 1 sœur. 

Casimir : J’ai 1 frère et 3 sœurs (2 vivent 
en France) 

RG : depuis quand êtes-vous en 
France ? 

Casimir : En 2007, je suis allé travailler en 
Italie. En 2013 je suis rentré en Roumanie, 
puis je suis venu travailler en France, à Bor-
deaux, en 2014. 

On s’est marié il y a 6 ans à Poiana Micului, 
dans notre village. 

Maria : Quand Casimir est venu travailler 
en France, j’étais fâchée car je voulais être 
avec lui. Donc je l’ai rejoint en 2016. Nous 
sommes allés travailler dans la région de 
Mazamet, puis nous sommes arrivés à 
Graulhet en mai 2018. 

Depuis, on travaille à Cabanès, dans l’agri-
culture. On cueille les fruits.  

RG : Quelle est la raison de votre 
venue ? 

On est venus en France pour gagner 
notre vie car en Roumanie, la situation est 

 
 
difficile, nous voulons 
gagner un peu 
d’argent pour pouvoir 
construire notre mai-
son à Poiana Micului.

Ici, la situation 
économique est bien 
meilleure : aujourd’hui 
le Smic est à 350€ en 
Roumanie ! 

RG : Dans quelles conditions êtes-
vous venus, comment avez-vous été 
accueillis ? 

On est arrivés en autobus, c’est le moins 
cher pour venir ! Cela coûte environ 350€. 
Il faut compter au moins 2 jours pour venir 
(3000 kilomètres).

Quand on est venus, on ne parlait pas le 
français… Maria l’avait étudié 11 ans à 
l’école, mais ce n’était pas suffisant… Elle 
a pris des cours grâce à Pôle Emploi.  

RG : Quelles sont les choses belles, 
et celles difficiles, pour habiter en 
France ? 

Les plus belles :  

- On a acheté une voiture. 

- �Il y a une cousine qui travaille avec nous, 
et Casimir a un cousin à Mazamet. 

- �On a économisé un peu d’argent pour 
notre projet de maison en Roumanie. 

- Ici, on est bien. 

- �La plupart des gens sont accueillants, 
vraiment. 

 

Les plus difficiles :  

- �Ce n’est pas facile d’habiter ici : on reste 
pendant qu’il y a du travail et ensuite on 
rentre en Roumanie. 

- �On n’a pas d’amis ici : seulement un frère 
en Aveyron. C’est difficile de rencontrer 
des personnes. 

- �Il nous faut construire notre maison en 
Roumanie. 

Le plus dur c’est la famille qui nous 
manque beaucoup. Malgré le fait que l’on 
ait internet, cela ne suffit pas… il manque 
la présence… Là-bas, la maman de Casi-
mir est seule dans sa maison, sans per-
sonne auprès d’elle… 

RG : Comment vivez-vous votre foi ? 

Nous sommes croyants, la religion est 
importante.

Notre village est à 50% catholique et 50% 
orthodoxe. Chez nous, tout le monde est 
pratiquant…  Ici, ce sont surtout des gens 
âgés qu’on voit à la messe… 

Enseignants descendants d’immigrés 
En préparant ce numéro et en réfléchissant sur le thème principal, j’ai réalisé que, fille d’immigré 
italien, j’avais eu la chance de rentrer dans l’Education Nationale, et que j’avais croisé de nombreux 
collègues issus de l’immigration : enfants de réfugiés espagnols, de mineurs polonais, de harkis, 
de travailleurs portugais, ukrainiens. Symboliquement, il est réjouissant de penser que notre pays, 
après nous avoir instruits, nous a confié la mission d’instruire à notre tour.

Jacqueline DANET

Interview de Maria et Casimir
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Ludovic Bonleux, vit depuis vingt 
ans au Mexique. A l’origine 
professeur d’histoire, il s’est 
peu à peu spécialisé dans le 
tournage de documentaires 
mettant en scène des «  sans-
voix  » victimes de la violence 
endémique au Mexique. Son 
dernier long métrage   a obte-
nu de nombreux prix dans son 
pays et même aux États Unis. 
Ce dernier, «  Guerrero  » sera 
sans doute projeté dans notre 
proche région au printemps. 
Dernièrement, il a accompa-
gné la «  caravane des mères 
de migrants disparus  » de la 

frontière du Guatemala jusqu’à 
Mexico. Il offre au Réveil 
quelques photos d’un groupe 
de migrants centraméricains 
en route vers les États Unis. 
La huitième édition du Forum 
Social Mondial des Migrations se 
tenait cette année à Mexico, dans 
un pays traversé par des milliers 
de réfugiés d’Amérique Centrale.
Sur le thème «  Migrer, résister, 
construire et transformer  », des 
représentants de nombreuses 
instances du monde entier y 
étudiaient, partageaient leurs 

ACCUEILLIR, PROTÉGER, PROMOUVOIR    ET INTÉGRER

Fin octobre 2018 à Coatzacoalcos, Veracruz, 
Mexique : Des mères de migrants d’Amérique 

Centrale disparus sur la route des États-Unis 
montrent des photos à des riverains pour 

tenter de retrouver leur trace.

Fin octobre 2018 à la Angostura, Chiapas, 
Mexique : Les membres de la Caravane des 
Mères des migrants d’Amérique Centrale 
disparus posent devant le lac qu’elles doivent 
traverser pour se rendre à Tuxtla Gutierrez, 
Chiapas.

Fin octobre 2018 à Mapastepec, Chiapas : 
Un riverain offre de la nourriture aux 

membres de la caravane des migrants 
d’Amérique Centrale qui font une pause 

dans l’église de Mapastepec avant de 
reprendre leur route vers les États-Unis.



expériences et réfléchissaient à 
promouvoir des actions construc-
tives de visions différentes des 
migrations.
Le Forum ne se limitait pas à dia-
gnostiquer la terrible situation de 
millions de personnes dans le 
monde qui sont parties de leur 
pays. Le plus positif fut l’afflux de 
propositions pour construire des 
politiques permettant d’accueillir, 
protéger, promouvoir et intégrer 

migrants et réfugiés.
Ce Forum préparait un autre  
événement mondial  : la Confé-
rence Intergouvernementale 
sur le « Pacte Mondial pour la 
Migration Sûre, Ordonnée et 
Régulière ».
Réunie les 11 et 12 décembre 
à Marrakech, cette conférence 
devait donc adopter ce Pacte, 
élaboré dans l’année par les Na-
tions Unies et qui se base sur… 

l’agenda 2030 !
Pour donner un visage à ce Fo-
rum, citons la présence de délé-
gations des mères de migrants 
disparus, venues du monde 
entier. Au Mexique, une «  cara-
vane  » de ces mères originaires 
d’Amérique Centrale, partait de la 
frontière avec le Guatemala pour 
rejoindre le Forum à Mexico.
Le Pape François se rendait pré-
sent à ces rencontres de travail 
par un message fort, réaliste et 
constructif.
Il signalait que, en contribution à 
ces recherches du Forum et du 
pacte, la section « Migrants et Ré-
fugiés » a, sous sa direction, pré-
paré un document intitulé « Vingt 
points d’action pour les Pactes 
Mondiaux ». Ce document, com-
plémentaire du «  Pacte  » de la 
société civile, plaide pour une 
série de mesures efficaces et ac-
créditées. Les vingt points s’arti-
culent autour de quatre verbes  : 
accueillir, protéger, promouvoir et 
intégrer, qui rejoignent les conclu-
sions du Forum et synthétisent 
la réponse aux défis lancés à la 
communauté politique, la société 
civile et l’Église.

Nadine Bonleux
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Mr et Mme Daniel Sannou

Tél. 05 63 34 66 43 - garage.grigolato@wanadoo.fr

Mr et Mme Daniel Sannou

Tél. 05 63 34 66 43 - garage.grigolato@wanadoo.fr

Fin octobre 2018 à Mapastepec, Chiapas : des membres de la caravane des migrants d’Amérique 
Centrale font une pause dans l’église de Mapastepec avant de reprendre leur route vers les États-Unis.

Fin octobre 2018 à Mapastepec, Chiapas : Des membres de la caravane des migrants d’Amérique 
Centrale font la queue pour recevoir de la nourriture lors d’une pause dans la ville de Mapastepec 
avant de reprendre leur route vers les États-Unis.
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Ce petit livre, paru en janvier 2018, rassemble les discours et 
interventions du pape François sur les migrants et les réfugiés, faits 
depuis le début de son pontificat.
Au fil des pages, François nous fait part de ses réflexions et de ses 
positions face au phénomène migratoire qui s’amplifie en ce début du 
21e siècle.
Ses affirmations et ses exhortations s’appuient sur les écritures, 
lesquelles ne cessent d’interpeller les chrétiens  ; elles se situent 
résolument dans le sillage de ses prédécesseurs. Paul VI, Jean-Paul II 
et Benoit XVI ont manifesté les mêmes certitudes face à l’accueil 
des migrants et des réfugiés. La vision chrétienne de la condition 
humaine, face à des migrations plus importantes et plus risquées, ne 
peut pas changer.
Chacun peut constater que le fait migratoire est planétaire et qu’il va durer, 
que l’actuel système économique mondialisé entraîne un changement 
climatique délétère et accentue la misère dans de nombreuses contrées, 
et que de multiples conflits armés menacent les populations civiles.
Face à ces réalités, il faut sonner le tocsin contre l’indifférence et 
l’individualisme qui se traduit par le rejet de l’étranger. L’identité du 
croyant se nomme Jésus-Christ, et ce croyant ne doit jamais oublier la 
chair du Christ qui est présente dans la chair du réfugié. Le catholicisme 
est universel, c’est sa vocation et son étymologie ; il reconnaît la dignité 
de toute personne quelles que soient sa nationalité et sa condition 
sociale, et surtout si cette personne est victime de la pauvreté, de la 
persécution ou de l’exploitation.
Le pape s’est exprimé en plusieurs occasions avec force et conviction : 
dans l’encyclique Laudato Si, dans le cadre de la pastorale du migrant, 
lors de sa visite en 2013 à Lampedusa, lors des journées mondiales du 
migrant, devant des membres du corps diplomatique...
François convoque souvent des passages de la Bible pour appuyer ses 
propos, qu’il s’agisse de paroles de Jésus, de paroles des prophètes ou 
des apôtres, ou de passages à connotation allégorique ou théologique.
Le prologue de l’Évangile selon Luc évoque la naissance et 
l’enfance de Jésus. La Sainte Famille se rend de Nazareth à 
Bethléem pour satisfaire au recensement institué par Quirinus. 
Marie, malgré sa grossesse avancée, est rejetée par l’hôtelier 
et se voit contrainte d’accoucher dans l’étable. Le prologue de 

l’Évangile selon Matthieu raconte 
un massacre de nouveau-nés 
ordonné par Hérode le grand, 
menace qui oblige le trio familial 
à fuir vers l’Égypte. Marie, en 
voyage, aurait donc connu le 
rejet malgré sa situation critique 
et Jésus aurait subi à l’aube de 
sa vie une émigration forcée 
face à la persécution. Notons 

ici que curieusement, aucun autre 
évangéliste que Matthieu, et aucun 
écrivain juif ou romain de l’époque 
ne signale un tel massacre des 
innocents.
Le début du livre de la Genèse met en 
scène Adam et Eve, Caïn et Abel. Adam 
désobéit au créateur car il se croit 
puissant et capable de tout dominer. Il 
est chassé du paradis terrestre et se 
cache, mais le Seigneur le cherche : 
«Adam, où es-tu ?» 
Caïn vient de tuer son frère et s’enfuit, 
mais le Seigneur l’interpelle avec 
insistance  : «Caïn, qu’as-tu fait du 
sang de ton frère ?» 
Par ces allégories, le bibliste nous 
montre que l’homme qui se croit puissant se trompe et défie 
le créateur, et que devant la mort du migrant en route chacun doit se 
responsabiliser. L’indifférence et l’individualisme font que le migrant 
n’est plus le frère à aimer, mais qu’au contraire il est le demandeur qui 
dérange.
Au chapitre 25 de l’Évangile selon Matthieu, Jésus promet le Royaume 
aux justes et explique : «J’ai eu faim et vous m’avez donné à manger, 
j’ai eu soif et vous m’avez désaltéré, j’étais étranger et vous m’avez 
accueilli.»
Dans l’épître aux Éphésiens, Saint Paul écrit : «Maintenant, en Jésus-
Christ, vous qui étiez jadis éloignés, vous avez été rapprochés par son 
sang. Ainsi vous n’êtes plus des étrangers ni des gens du dehors ; mais 
vous êtes concitoyens des saints et des gens de la maison de Dieu».
En 2017, dans son message pour la 51ème Journée mondiale de la 
paix, et dans son intervention pour la journée mondiale du migrant et 
du réfugié, le pape François expose son programme pour une action 
positive face aux migrants.
Il préface son discours par une citation de l’épître de Jacques : «La 
sagesse d’en haut est d’abord pure puis pacifique et conciliante, pleine 
de pitié et de bons fruits. Le fruit de la justice est semé dans la paix pour 
ceux qui font œuvre de paix.»
Puis il poursuit en suggérant que notre réponse commune face aux 
migrations pourrait s’articuler autour de quatre verbes évocateurs de 
la doctrine sociale de l’Église : Accueillir, Protéger, Promouvoir, Intégrer.
Accueillir rappelle l’exigence de ne pas repousser les réfugiés et les 
migrants vers des lieux où les attendent persécution et violence. Il faut 
équilibrer le souci de la sécurité nationale par celui de la protection des 
droits humains fondamentaux. Benoît XVI avait déjà écrit en 2009 que le 
principe de centralité de la personne humaine nous oblige à faire passer 
la sécurité personnelle avant la sécurité nationale.

Aimer l’étranger comme soi-même !
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Il est souhaitable que soit simplifié l’octroi de visas humanitaires 
temporaires aux personnes qui fuient les conflits. Ces gens doivent 
bénéficier d’un accueil approprié et digne, et avoir accès aux services 
élémentaires.
En ce qui concerne l’arrivée des enfants et mineurs, les quatre 
évangélistes citent cette parole du Christ : «Quiconque accueille en 
mon nom un enfant, c’est moi qu’il accueille. Et celui qui le fait, ne 
m’accueille pas seulement moi, mais aussi Celui qui m’a envoyé». Et 
le Pape d’ajouter que ce sont les mineurs qui paient le prix élevé de 
l’émigration et sont souvent les premières victimes de la misère, de la 
violence, et aussi des exploitations de toutes sortes perpétrées par des 
gens sans scrupules. Les évangélistes rappellent que Jésus a prononcé 
des paroles très dures à l’encontre des exploiteurs d’enfants, allant 
jusqu’à les condamner à la noyade.
Protéger se conjugue en toute une série d’actions pour la défense des 
droits et de la dignité des arrivants, indépendamment de leur statut 
migratoire.
Le psaume 146 affirme que le Seigneur protège l’étranger, et qu’il 
soutient la veuve et l’orphelin. Il faut garantir la vie et la dignité de ceux 
qui fuient un danger réel et empêcher leur exploitation.
L’apatridie dans laquelle se trouvent parfois des migrants pourrait 
être évitée par une législation sur la citoyenneté conforme au droit 
international.
Assistance consulaire adéquate, garantie d’une subsistance minimale, 
et possibilité de travailler selon les compétences doivent être offertes 
dans les pays hôtes.
La Convention internationale des droits de l’enfant offre une base 
juridique universelle pour la protection des mineurs immigrants. Il faut 
leur assurer un accès à l’instruction primaire et secondaire. Benoît XVI 
en 2010, demandait pour les mineurs non accompagnés ou séparés de 
la famille des programmes de garde temporaire ou de placement.
Promouvoir veut dire essentiellement que les migrants et les réfugiés, 
ainsi que les membres des communautés qui les reçoivent, soient 
mis en condition de se réaliser en tant que personnes dans toutes 
les dimensions qui composent l’humanité voulues par le Créateur. 
C’est ainsi que s’exprimait Paul VI en 1967 dans sa lettre encyclique 
Popularum progressio.
Il faut reconnaître la dimension religieuse de l’étranger à sa juste valeur. 
Il faut reconnaître la liberté de profession puisque Jean Paul II déclarait 
que le travail humain est destiné par nature à unir les peuples. Il faut 
aussi offrir une formation linguistique et professionnelle.
En 2006, Benoit XVI soulignait l’importance d’un regroupement familial, 
car la famille est lieu de ressource et de culture de la vie, et facteur 
d’intégration.
François demande en sus la coopération mondiale car certains pays peu 
développés qui reçoivent d’importants flux de réfugiés ont un besoin 
pressant d’assistance humanitaire et médicale.
Intégrer signifie permettre aux immigrants de participer pleinement à 
la vie de la société qui les reçoit et cela en vue d’un enrichissement 
réciproque.

L’intégration n’est pas une 
assimilation qui conduirait à 
supprimer ou à oublier l’identité 
culturelle de l’étranger. Ainsi Jean-
Paul II envoyait-il ce message lors de 
la journée mondiale du migrant et du 
réfugié en 2005 : «Le contact avec 
l’autre amène à s’ouvrir à lui, pour en 
accueillir les aspects positifs. Il s’agit 
d’un processus de longue haleine qui 
vise à former des sociétés qui seront 
toujours davantage un reflet des dons multiformes que Dieu accorde aux 
hommes. « Il faut aussi penser à l’aide au retour du réfugié vers son pays 
d’origine, dès que le danger sera écarté.
En plusieurs occurrences, François place les états et les gouvernants 
face à leurs responsabilités, et voici quelques-unes de ses déclarations : 
- �Je rappelle l’importance qu’ont les diverses instances politiques et 

économiques dans la promotion d’une approche inclusive face aux 
migrants.

- �On ne peut tolérer que la Méditerranée devienne un grand cimetière, 
ni que des milliers de personnes meurent chaque jour de faim, alors 
que des quantités importantes de nourriture sont disponibles voire 
gaspillées. 

- �L’Europe doit se donner les moyens à la fois de protéger les droits de 
ses propres citoyens, et d’accueillir convenablement les migrants qui 
se présentent.

- �Il est nécessaire d’agir sur les causes des migrations, et non seulement 
sur les effets, et cela par des aides humanitaires vers le pays de départ, 
et par des actions diplomatiques qui s’évertuent à résoudre leurs 
conflits internes.

- �L’accueil des étrangers n’est pas en opposition avec le droit de chaque 
autorité gouvernementale à gérer la question migratoire avec la vertu 
de prudence.

Enfin il convient de souligner que l’Église est une mère au cœur ouvert 
sur le monde entier, car elle est sans frontières. À ce titre elle diffuse 
dans le monde la culture de l’accueil et de la solidarité, culture selon 
laquelle personne ne doit être considéré comme inutile ou encombrant.
Paul VI déclarait en 1971 : «Les plus favorisés doivent renoncer à 
certains de leurs droits pour mettre leurs biens au service des autres 
avec libéralité.»
En 2014, le pape François demandait : «En vue du jubilé de la miséricorde, 
je lance un appel aux paroisses et aux communautés religieuses de 
toute l’Europe, pour que soit manifesté l’aspect concret de l’Évangile en 
accueillant chacune une famille de réfugiés».
En retour, il importe que les migrants, une fois leurs besoins assurés et 
leur dignité reconnue, assument leurs devoirs envers les accueillants, 
respectent le patrimoine matériel et spirituel du pays hôte de façon 
reconnaissante, obéissant à ses lois et contribuent dans la mesure du 
possible à ses charges.

Interventions et messages du Pape François, entre 2013 et 2018, 
résumés par François Danet.



1212 Le Réveil Graulhétois

ASSOCIATION 
GÉRONVIE DOMICILE
 Tél. 05 63 33 01 80

Des prestations de qualité au service de tout public :
• portage de repas à domicile • lavage • repassage •
Renseignements tous les jours 8h/12h - 14h/19h

81600 CADALEN

Vie de l’Église

Ce mois de novembre 2018 aura clôturé dans le secteur 
Briatexte Saint-Gauzens comme dans toutes les communes 
de France, le cycle des célébrations du centenaire de la 
Grande Guerre : des manifestations patriotiques devant les 
monuments aux morts ont rassemblé autour de leurs conseils 
municipaux, les derniers anciens combattants des conflits 
récents, la population et les enfants des écoles, également 
des temps de recueillement et de prière pour la paix et les 
morts lors des messes célébrées à ces moments ont uni les 
paroissiens dans le souvenir .

Que restera-t-il de ce 11 novembre 1918 ; au-delà de la 
souffrance inouïe de millions de soldats tués ou blessés à vie ? 

Certes la France sort victorieuse mais lourdement meurtrie 
avec près de 1 400 000 soldats décomptés morts, soit 27 % 
des 18-27 ans ! Parmi ces morts, entre 70 et 98 000 soldats 
coloniaux représentant entre 5 et 7 % du total des pertes 
militaires françaises. A ce bilan absolument effarant - 900 
morts par jour en moyenne pendant la durée de la guerre, 
900 morts par jours pendant quatre ans ! - il faut ajouter les 
pertes civiles, environ 300 000 et les millions de veuves et 
d’orphelins. Sans compter les millions de mutilés. La France 
sortira exsangue de ce conflit, le territoire de quinze de 
ses départements septentrionaux complètement ravagé et 
l’essentiel de son potentiel industriel détruit.

L’Europe détruite et mutilée, bien au-delà de la France et de 
la Belgique, dans les Balkans et en Europe centrale, voit la fin 
des empires allemand, austro-hongrois, tsariste, ottoman et 
des frontières redessinées lors des traités de paix qui suivent 
l’Armistice. Ce découpage concerne aussi le Moyen-Orient 
largement redistribué entre la France et la Grande-Bretagne. 
Ce qui n’est pas sans conséquences aujourd’hui encore. 

On a oublié que la fin de la guerre c’est aussi – c’est déjà 
– des millions de réfugiés. Réfugiés des territoires tou-
chés par les combats, réfugiés 
issus des territoires touchés par 
la guerre civile en Russie, réfugiés 
rescapés du génocide arménien 
et enfin ceux issus de découpage 
des frontières qui crée de nou-
veaux États. La France accueillera 
essentiellement des Russes, des 
Ukrainiens et des Arméniens.

De ce monstrueux maelström l’histoire retiendra cependant, 
de manière un peu paradoxale compte-tenu de l’ampleur du 
désastre et malgré la seconde guerre mondiale, qu’émergent 
quelques notes d’espoir. 

C’est l’exigence d’un comportement digne et humain prôné 
par le pape Benoît XV. Dans un message du 28 juillet 1915, 
il dénonce  « l’horrible boucherie qui déshonore l’Europe ». Il 
plaide pour une « paix juste et durable », invoque la nécessité 
« d’humaniser la guerre », milite pour une amélioration du sort 
des prisonniers et des blessés et parvient, sur ce dernier point, 
à se faire entendre du roi George V, du tsar Nicolas II et de 
Raymond Poincaré. Dans une Europe traversée par les fureurs 
guerrières et le déferlement des chauvinismes, la définition 
de la guerre comme « inutile massacre » a valu à Benoît XV 
l’aversion de toutes les classes dirigeantes des pays engagés 
dans le conflit. Ses appels déboucheront néanmoins sur les 
accords de Berne de 1917 et 1918 relatifs au traitement des 
prisonniers de guerre.

L’espoir c’est aussi la promotion du concept de règlement 
pacifique des conflits, avant qu’ils ne dégénèrent en conflits 
armés, et de la nécessité d’une organisation collective de la 
paix, d’un dispositif permanent de médiation entre les États. 
C’est la proposition portée par le président des Etats-Unis 
Woodrow Wilson, de créer la Société Des Nations. Cette SDN 
si décriée pour n’avoir pas su empêcher la seconde guerre 
mondiale, aura connu des réussites éclatantes comme 
l’échange pacifique de deux millions de réfugiés entre Grèce 
et Turquie : un million et demi de grecs quittant la Turquie pour 
la Grèce et un demi-million de turcs faisant le trajet inverse. 

Puisse ce temps de commémorations nous rappeler que le pa-
triotisme qui nous rassemble autour de notre histoire et de nos 
valeurs est fragile. Il peut être vite défiguré par sa caricature : 
un nationalisme revanchard, exacerbé par le temps de crise et 
les drames qu’elle charrie, qui débouche inévitablement sur la 

haine et le bellicisme. 

A nous de défendre nos valeurs avec 
constance et fermeté. C’est le moins 
que nous devons à la mémoire des 
morts de la Grande Guerre.

Paul Boulvrais

Retour sur les commémorations du 11 novembre : 
regard d’un paroissien de Saint-Gauzens.
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Dans sa « Lettre au Peuple de Dieu » écrite à la suite des scandales d’abus dans 
l’Église, le Pape François invite celle-ci à un changement de culture. Pour répondre à son 
invitation une heure de prière et de jeûne se tient un vendredi par mois à l’oratoire du centre 
paroissial. Mais le Pape dit clairement : « ce que l’on peut faire pour demander pardon 
et réparation du dommage causé ne sera jamais suffisant » et encore : « l’ampleur et la 
gravité des faits exigent que nous réagissions de manière globale et communautaire », 
« il est nécessaire que chaque baptisé se sente engagé dans la transformation ecclésiale 
et sociale dont nous avons tant besoin ». Pour répondre à cet appel, quelques chrétiens 
ayant désiré amorcer une réflexion sur les difficultés actuelles de l’Église, une rencontre a 

eu lieu le 9 novembre au centre paroissial. A partir d’une brève mais percutante vidéo, un échange sur la profondeur de la souffrance 
des victimes amenait chacun à affiner son regard. Le partage de cas concrets de pédophilie mais aussi la réflexion sur la solitude 
des prêtres appelait à rechercher une attitude juste et responsable et à la nécessité de les entourer pour les aider à bien l’assumer, 
y compris jusqu’à la « correction fraternelle ». Les défauts de gouvernance dans l’Eglise ont également été abordés, avec -au moins 
dans le passé- un accompagnement insuffisant des prêtres et un réel manque de transparence. La faible place des femmes enfin et 
plus généralement des laïcs aux niveaux de responsabilité ont été évoqués comme éléments favorisant le « cléricalisme » dénoncé 
par le Pape François. En ces temps de soupçon, était posée la question : comment, entre chrétiens, vivre la tendresse comme Jésus 
qui « embrassait les enfants et les bénissait en leur imposant les mains » (Mc 10,16) (sans sous-entendus !). Le groupe a jugé qu’une 
nouvelle rencontre sur ces vastes sujets serait très utile avec une participation plus grande des paroissiens. Elle est prévue en janvier.

Ces derniers temps nous avons souvent vu sur nos écrans 
tous ces gens confrontés au dénuement soudain causé 
par les inondations ou les tempêtes. Ici à Graulhet, c’est 
sur la famille de Nathalie, Pascal et leurs trois enfants que 
l’imprévisible a éclaté.
Le 31 mai de cette année, la maison qu’ils avaient eux-
mêmes construite sur les collines de Combalières, a brûlé 
à la suite d’un problème dans l’installation photovoltaïque. 
Entièrement  ! Partis le matin au travail ou à l’école, ils 
n’avaient plus à midi que les vêtements qu’ils portaient. Rien 
d’autre. Les pompiers avaient sauvé quelques affaires qu’ils 
durent jeter tant elles sentaient le brûlé. Choqués, hébétés, 
perdus, ils se réfugièrent chez les parents de Pascal, dans 
leur petit logement de retraités. La mairie avait proposé 
un hébergement à l’hôtel, mais le cocon familial était plus 
sécurisant, même à confort moindre. Pas un pyjama, ni une 
brosse à dents... Rien. Et c’est là que le cœur devança les 
recours officiels... singulièrement absents.
Les premiers à réagir furent les parents et enseignants de 
l’école de Labessière-Candeil, où Timeo était scolarisé en 
maternelle. Dès le lendemain matin, ils fournissaient des 
vêtements pour le petit garçon. Suivaient le Collège Louis 
Pasteur pour Manon et le lycée de Gaillac pour Tristan. Celui-
ci, grand sportif, reçut un sac de sport bien rempli, et, comme 
il joue au C.O. un équipement complet pour le rugby. Dès le 

lendemain, chacun des trois avait un nouveau cartable et des 
fournitures scolaires. La petite famille fut les jours suivants 
emportée dans un formidable élan de solidarité. Famille, amis, 
voisins, collègues, connaissances proches ou lointaines, 
tous rivalisaient de dons, vêtements, argent, équipements. 
Quant aux jouets, les copains de Timeo, le cadet, s’en étaient 
chargés. D’ailleurs, à la question : « Qu’est-ce qui vous a le plus 
touchés ? » Les trois jeunes répondent d’un seul cœur : « Les 
copains ». Nathalie est émerveillée par cet énorme élan de 
solidarité spontanée, et avoue en être étonnée. « Je n’aurais 
jamais pensé que toute cette mobilisation soit possible, et 
j’en suis infiniment reconnaissante  ». Pourtant, cette belle 
compassion, émouvante et sincère, n’a pas réussi à masquer 
l’autre réalité, celle de la perte de repères. « On n’avait plus 
rien, on n’était rien. » Leur cruelle expérience rejoint celle des 
migrants jetés sur les routes et des sinistrés.
Pourtant, Nathalie et les siens ont trouvé dans ce difficile 
passage une sagesse, celle d’une libération vis-à-vis du 
matériel et du superflu. Mais il manque des petites choses 
pour y accrocher des souvenirs... Heureusement, une parente 
férue de photos a pu leur reconstituer un album familial. 
Précieux cadeau ! Nathalie s’exclame : « Je n’oublierai jamais 
tout ce qu’on a fait pour nous... et maintenant, il nous reste à 
prendre un nouveau départ, forcément constructif ! »

Recueilli par N.BONLEUX

LA SURPRISE DE LA SOLIDARITE



Paco Salamander, (alias Pascal Pautrot) s’est 
installé à Graulhet en 2003. Après des études de 
dessin et publicité de 1986 à 1989, il a travaillé 
en région parisienne comme illustrateur-animateur 
dans le secteur des jeux vidéo. Voulant quitter la 
capitale, il déménage dans le Tarn et installe à 
Graulhet son auto-entreprise et utilise ainsi ses 
compétences en informatique. En 2015, au détour 
d’un épisode dépressif, il reprend un très ancien 
projet : réaliser des albums B.D. mettant en scène 
des personnages imaginés quand il était étudiant. 
Ainsi sortent en 2016 et 2018 les «  WIPERS  ». 
Il déclare  :  «  Cette création a contribué à me 
remettre d’aplomb.  » Simultanément émerge le 
projet de réaliser à Graulhet le premier festival 
de bande dessinée dans le Tarn. Il crée dans ce 
but l’association BULLES EN CASES. Claude 
Pérez en devient le secrétaire et Frédéric Doury 
le trésorier. L’association s’entoure d’une trentaine 
de bénévoles qui vont contribuer à monter 
l’événement et à en assurer la communication.

Pour cette première édition, 26 auteurs de B.D. 
(25 français et une suisse, Nikita Tandrika) sont 
venus présenter et dédicacer leurs ouvrages au 
Forum de Graulhet les 6 et 7 octobre 2018. Le 
financement de cette importante manifestation 
était assuré par 80 partenaires, tant institutionnels 
que privés (liste sur les programmes et sur les 

catalogues distribués au 
forum).

Tout le long de ces 
deux jours, adultes et 
enfants ont participé à des animations variées. Le 
vernissage du samedi soir, avec la participation de 
la municipalité, a réuni en musique institutionnels, 
auteurs, organisateurs et Graulhétois soutenant 
l’événement. Un don aux Restos du Cœur de 
Graulhet est fait à partir des bénéfices de la vente 
aux enchères de planches originales de bandes 
dessinées. Ce premier festival, présidé par 
Richard Nolane, a été un succès : les auteurs ont 
pu dialoguer avec les lecteurs et vendre beaucoup 
d’albums. Les organisateurs évaluent le public 
à environ 3000 visiteurs venus du Tarn ou des 
départements limitrophes. Ce bilan satisfaisant 
encourage à renouveler l’expérience.

François DANET

Réplic’Air a fait frissonner en ce samedi 13 
octobre, les spectateurs curieux d’assister au 
premier meeting aérien organisé par l’association. 
Beaucoup de Toulousains et aussi de nombreux 
Graulhétois sont venus pour ce rendez-vous 
réussi de l’aéronautique régionale. 

Succès des évolutions aériennes
Plusieurs avions-vedettes avaient la faveur du 
public, au premier rang desquels bien sûr le 
Corsair, puis le Morane Saulnier 406, le Bréguet 
XIV, le Broussard. L’attention a été décuplée quand 
il s’est agi d’assister au ballet aérien de la Crazy 
People Team et au passage des avions précités. 

Nils Hansen nous vient de Norvège et son évolution 
à bord de l’Extra 200 n’est pas passée inaperçue, 
Nils a ravi par ses loopings et ses chandelles, 
les milliers de spectateurs qui avaient fait le 
déplacement. 

Jérémy Caussade, président de Réplic’Air  : un 
succès qui en appelle d’autres
 « Il y a eu beaucoup de retours positifs. C’est une 
énorme organisation mais tous nos partenaires 
ont travaillé d’arrache-pied pendant un an pour 
mettre en place cette journée pendant laquelle 
100 bénévoles furent déployés. La 2ème édition 
aura sans doute lieu en 2020 pour l’assemblage 
du Dewoitine D 551 ; 2019 verra sans doute une 
Journée Portes Ouvertes. Le public graulhétois 
nous soutient.»

Pierre-Jean Arnaud
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 Meeting de Réplic’Air - y a du frisson dans l’air

Premier festival de la B.D à Graulhet
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Nos Familles, nos Joies et nos Peines

• Briatexte            			           • Graulhet

Baptêmes

20.10.2018 : Mélina Laloue, Notre-Dame de Beaulieu
02.12.2018 : Margaux Batista, Notre-Dame de Beaulieu
08.12.2018 : Enzo Giraudon, Notre-Dame de Beaulieu

19.08.2018 : Gabriel Viguier, Notre-Dame des Vignes
30.09.2018 : Louise Enjalbert, Notre-Dame des Vignes
27.10.2018 : Gabriel Issandou, Les Martys
17.11.2018 : �Ryan De Albuquerque - Cunha, Notre-Dame du Val 

d’Amour
17.11.2018 : �Gabriella De Albuquerque - Cunha, Notre-Dame du 

Val d’Amour
17.11.2018 : �Mathis De Albuquerque - Cunha, Notre-Dame du 

Val d’Amour

Sépultures 

09.10.2018 : René Mas, 84 ans, Ehpad Pré de Millet (Graulhet)
15.10.2018 : Germain Torija, 93 ans, Ehpad Saint-Jean (Gaillac)
19.10.2018 : Adrienne Birbès, 92 ans, Ehpad du Bosc (Carmaux)
07.11.2018 : Elie Bages, 92 ans, Ehpad Bellevue (Briatexte)
14.11.2018 : �Hélène Routaboul, 94 ans, Ehpad Bellevue 

(Briatexte)
14.11.2018 : Berthe Dupont, 93 ans, Ehpad Bellevue (Briatexte)
24.11.2018 : �Sandrine Griffel, 48 ans, 14 Clos de Larmès 

(Puybegon)
26.11.2018 : �Dominique Momente, 55 ans, 206 allée des Rouges 

Gorges (Saint-Gauzens)

25.09.2018 : Ginette Peyrusse, 91 ans, 4 rue Maurice Goyant (Albi)
26.09.2018 : �amille Lorenté, 91 ans, 20 côte Notre-Dame des 

Vignes (Graulhet)
01.10.2018 : Hélène Puertas, 96 ans, Ehpad Bellevue (Briatexte)
03.10.2018 : �Andréa Vayssié, 96 ans, Ehpad du Pré de Millet 

(Graulhet)
04.10.2018 : �Lucienne Terlicoq, 96 ans, Ehpad Saint-François 

(Graulhet)
16.10.2018 : �Michel Massoutié, 82 ans, Ehpad Saint-François 

(Graulhet)
17.10.2018 : �Françoise Maury, 82 ans, 30 avenue de Provence 

(Graulhet)
20.10.2018 : �Fernande Pasturel, 91 ans, Ehpad Saint-François 

(Cadalen)
25.10.2018 : Mary Sanchez, 64 ans, 9 boulevard de Genève (Graulhet)
29.10.2018 : ��Franck Bruyère, 53 ans, 15 chemin de la Mouzelle 

(Graulhet)
31.10.2018 : Raymond Bastié, 87 ans, 11 chemin des Clots (Graulhet)
02.11.2018 : �Antoine Pereira, 83 ans, 73 avenue Jean-Jacques 

Rousseau (Graulhet)
03.11.2018 : Odile Palma, 92 ans, ULSD (Lavaur)
07.11.2018 : �Aurore Leguevaques, 76 ans, Résidence La Gèze  

(Montdragon)
09.11.2018 : �Baptiste-Virginio Pagnoncelli, 92 ans, Ehpad 7 

Fontaines (Gaillac) 
14.11.2018 : Julien Arnal, 87 ans, Piebet (Labessière-Candeil)
14.11.2018 : Jean Riou, 61 ans, 5 avenue Victor Hugo (Graulhet)
16.11.2018 : �Bernard Francès, 74 ans, 2 chemin des Litanies 

(Graulhet)
27.11.2018 : René Rabaud, 93 ans, Place du Rivet (Saix)

N.B. : dans notre dernier numéro :  
02.07.2018 : Claudianne Laurentz 
15.06.2018: Bernard Raymond 6, allée St Roch (Graulhet)

Tél. 05 63 34 67 76 • contact@carisey-peinture.fr

Le Réveil Graulhétois

RAPPEL IMPORTANT : Le don au Denier de l’Eglise est indépendant de l’abonnement au Réveil Graulhétois

à envoyer à : 

Règlement : de préférence par chèque à l’ordre de : « Paroisse de Graulhet  -  Briatexte» 
ou en espèces, au Centre paroissial

Impérativement accompagné du présent bulletin
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Déjà dans l’Antiquité... 
		  Nourrissez l’étranger.

« L’homme que voici est arrivé ici,
Malheureux errant, 

qu’il faut maintenant soigner ;
car tous les étrangers et les mendiants 

sont des envoyés de Zeus.
Petite aumône, grande joie !

Hé bien donnez, femmes, à l’étranger, 
de la nourriture et de la boisson ; 
hé bien donnez-lui un manteau 

bien lavé et une tunique.
Lavez-le dans le fleuve 

là où il y a un abri contre le vent. »

Homère, Odyssée 
(900 ans av. JC)
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